M etast

Soprano

Alto

Bass

Pit1 non si frovano

asio Nocturne - No 4 W.A. Mozart
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On ne peut méme plus trouver, parmi mille amants, deux belles dmes qui soient constantes.
Et tous parlent de fidélité ! Et cette coupable coutume progresse tellement

Que la constance de celui qui aime vraiement

Est désormais qualifiée de "simplicité".



